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      Cade March aime sa vie. Libre de faire ce qu'il veut et suffisamment riche pour se permettre tout ce que son cœur désire, il est tout axé sur le plaisir.

      

      En tant que fils unique de Stefan March, il est le portrait craché de son père à tous égards.

      

      Et c'est ça le problème. Du moins pour tout le monde autre.

      

      Hailey Canton mène une vie très différente. Encore en train de se remettre d'une trahison qui l'a bouleversée et qui l'a fait perdre foi en l'amour, elle n'a que les desserts qu'elle prépare pour le petit restaurant de ses parents pour lui donner l'impression qu'elle peut tout faire.

      

      Les gâteaux et les biscuits qu'elle crée avec amour sont des œuvres d'art, mais pour elle, ils sont simplement une bouée de sauvetage pour ne pas abandonner.

      

      Que se passe-t-il lorsque la chose même qu'elle redoute entre dans sa vie sous la forme d'un homme magnifique qui n'a aucune idée que la vie a des limites et qui ne craint rien ?

      

      Note de l'éditeur : Notorious est le premier livre du duo Cade et Hailey. Ce livre se termine sur un suspense. Leur histoire se conclut dans Fascinant.
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      Cade

      

      « C’est ça, la belle vie. Tu le sais, ça ? » je lance en me faufilant entre les voitures, sans destination précise.

      C’est une magnifique journée de printemps et ce serait un crime de la gâcher à l’intérieur, alors Alex et moi, on se balade en écoutant de la musique et en profitant de la liberté qu’ont les célibataires qui ne doivent de comptes à personne.

      Quand je jette un œil à ma droite, je le vois hocher la tête et s’incliner en arrière sur le siège passager de ma Jaguar. Fermant les yeux, il dit : « Ce sont des jours comme ça qui rendent le boulot putain de difficile, parfois. Heureusement que je ne dois pas y aller aujourd’hui. La dernière chose que j’ai envie de faire, c’est de passer huit heures d’affilée à trimer dans cette cuisine. »

      « Je ne sais pas comment tu fais. Vraiment, je ne sais pas. Si je devais travailler avec mon père et mon oncle jour après jour, je tuerais quelqu’un. Je deviendrais un de ces types qui pètent un plomb et puis, quand les flics et les journalistes interrogent les voisins, ils disent toujours des trucs comme : “C’était un gars tranquille. Il n’a jamais dérangé personne. Je n’arrive pas à croire qu’il a pris un hachoir et découpé en morceaux toute une brigade de cuisine et les deux propriétaires d’un si bon restaurant. Je n’y arrive juste pas.” »

      Alex part d’un grand rire à mon imitation de n’importe quel voisin lambda vu aux infos en train de parler d’un quelconque maniaque homicide qui habitait à côté. « Ouais, et ils ont toujours cet air sur le visage, comme s’ils n’arrivaient vraiment pas à croire que c’était le type qui vivait dans la maison bleue de l’autre côté de la rue. “Il avait l’air si gentil. Je vous jure que je n’ai jamais rien su.” »

      Je prends un virage serré dans une rue adjacente en ricanant. « Ils n’arrivent tout simplement pas à croire à leur veine insolente que le taré qui a pété les plombs ne soit pas venu les tuer la fois où ils lui ont prêté la débroussailleuse. »

      « Ce que je préfère, c’est quand ils disent des trucs comme : “C’est vraiment dommage. Il vient d’une si bonne famille. Je connais sa mère. C’est une femme très gentille.” Comme si c’était pour ça qu’il était un tueur de masse. Genre, c’est dans les gènes. »

      Cette pensée me trotte dans la tête une minute. Existe-t-il un marqueur ADN pour les tueurs de masse ? Je ne pense pas. Pas que j’en aie jamais entendu parler, mais peut-être. Tout est possible.

      Si c’est le cas, par contre, on serait tous foutus dans ma famille. Mon esprit vagabonde à l’idée de sept tueurs de masse. Ça, ce serait quelque chose. Toute une famille de tueurs.

      Même si je n’imagine pas Ava tuer ne serait-ce qu’une mouche, et Annalea ne semble pas non plus avoir l’instinct du tueur en elle. Wilder l’a sans aucun doute. Ça, c’est sûr. Mais il n’est pas de notre sang, même s’il fait partie de la famille.

      « Hé ! Gare-toi devant ce restaurant », dit Alex, me tirant de mes réflexions sur le potentiel de tueurs des familles March et Jackson.

      « Quoi ? »

      Je regarde autour de moi et ne vois aucun endroit où on voudrait aller. Juste un diner qui, rien qu’en le regardant, me donne l’impression de sentir le graillon. Il ne peut pas vouloir y aller. Alex est chef cuisinier, bon sang. Il n’y a aucune chance qu’il veuille manger dans ce boui-boui.

      Désignant le bâtiment même où je suis sûr qu’il ne peut pas vouloir aller, il se répète. « Gare-toi ! Arrêtons-nous à ce restaurant. »

      On dirait qu’il est sur le point de sauter de la voiture en marche tellement il est impatient d’arriver à ce diner. Qu’est-ce que j’ai bien pu rater ?

      « Détends-toi. Ce n’est pas comme si l’endroit allait disparaître avant que j’aie garé la voiture. Bon sang. On jurerait que c’est un restaurant cinq étoiles. C’est un diner. J’aurais cru que tu détestais ce genre d’endroits. »

      Je lève les yeux vers l’enseigne en entrant sur le parking. Comfort Food. Un nom accrocheur pour un bouge. Ils ont probablement des trucs comme du pain de viande et des croque-monsieur au menu. Pas vraiment le genre de choses qu’Alex m’a toujours semblé apprécier. Quand j’arrête la voiture et que je coupe le moteur, je jette un œil vers lui et le vois ouvrir la portière à la volée. « Attends ! Pourquoi on est là ? T’as une envie de friture ou quoi ? »

      Il hausse les épaules comme si je faisais toute une histoire pour rien. « Pas vraiment, mais ne t’inquiète pas. Ça ira. Cet endroit a de super desserts. »

      Avant que je puisse lui demander depuis quand il est devenu un si grand fan de desserts, il saute de la voiture et claque la portière. De super desserts, hein ? À en juger par l'aspect du bâtiment, ça m'étonnerait. Des murs en parpaings gris acier avec des garnitures argentées autour des fenêtres me font me demander s'il ne s'est pas trompé d'endroit.

      Je me dirige vers l'entrée et marmonne : « On pourrait croire qu'un endroit appelé Comfort Food n'aurait pas l'air d'un bouge paumé au bord d'une autoroute poussiéreuse. Ça ne m'a pas l'air très réconfortant, tout ça. »

      Le temps que je le trouve, il est déjà bien installé dans une banquette avec des sièges argentés qui ont un aspect similicuir très prononcé. Mais ce n'est pas du similicuir, cela dit. À la façon dont le siège grince quand je me glisse dans la banquette, je sais que c'est du vinyle.

      « Ce resto cherche à se donner un genre rétro ou un truc du genre ? J'ai l'impression qu'il devrait y avoir un jukebox quelque part. Tu sais, le genre avec de vrais petits disques dedans. Des 45 tours, je crois que c'est comme ça qu'on les appelait. »

      Alex tapote la table avec les doigts. « Regarde-moi ça. Du Formica, du vrai de vrai ! Totalement rétro. J'adore. »

      Je hausse un sourcil et l'étudie d'un air soupçonneux, certain que quelqu'un a enlevé mon meilleur ami pour le remplacer par ce hipster assis en face de moi, qui admire la table en Formica blanc avec des motifs argentés et dorés qui ressemblent au symbole du nucléaire. Il trace même le motif du bout du doigt, comme s'il était envoûté par ce dernier.

      « Tu te souviens, en CM2, quand l'instit nous a parlé des abris antiatomiques ? C'est à ça que ça ressemble. Pas de très bon augure pour un restaurant. Intoxication par radiation au menu ? » je plaisante.

      Il lève les yeux vers moi et fronce les sourcils. « Ce n'est pas un symbole nucléaire. Je trouve que ça a plus une ambiance Star Trek avec les deux traits courbes, un argenté et un doré. »

      M'adossant au vinyle argenté derrière moi, je secoue la tête. « Tu commences un peu à me faire flipper, Alex. Je m'inquiétais que le fait d'être un tueur en série soit peut-être de famille, mais maintenant, je m'inquiète davantage de ton comportement actuel. »

      Alex lève les yeux au ciel et se remet à étudier cette si intéressante table ancienne. « Tu te souviens de cette serveuse que je voyais il y a quelque temps ? Elle était à fond dans tout ce qui était années cinquante, alors j'ai appris à connaître un peu le sujet. C'est tout. »

      Mon esprit vagabonde, essayant de me souvenir de laquelle de ses petites amies il pouvait bien parler, mais il y en a eu tellement qu'on ne peut pas me reprocher de ne pas me souvenir de celle-ci en particulier. « Laquelle ? La fille qui était obsédée par Minnie Mouse et qui adorait porter ces gros nœuds dans les cheveux ? Ça, d'ailleurs, c'était bizarre. Si tu ne m'avais pas dit qu'elle était une bête de sexe, j'aurais cru que tu avais perdu la tête en sortant avec elle en public. »

      Ses sourcils bruns se froncent vers son nez, prenant l'air furieux qu'il me lance chaque fois que je dis quelque chose qui le met vraiment en colère. « Non, je ne parle pas de Misty, connard. Et elle n'était pas si mal avec ces nœuds. Elle aimait juste se déguiser de temps en temps. Tu ne l'aimais pas à cause de son amie. »

      Beurk. Ça, je m'en souviens.

      Je secoue la tête, essayant de chasser l'image de sa meilleure amie Sandi et de ses lèvres rouge rubis plâtrées de rouge à lèvres. « Bordel. Comment t'ai-je laissé me convaincre de sortir avec elle cette fois-là ? Tu me dois toujours une fière chandelle pour ça, et comme tu m'as forcé à me souvenir d'elle, tu m'en dois deux. Mec, c'était un cauchemar. »

      « Eh bien, c'est toi qui as parlé de Misty. C'est de ta faute, pas la mienne. Mais je ne parlais pas d'elle. Je parlais de Tori. Tu te souviens. Elle avait les cheveux noirs et elle les coiffait à la manière des pin-ups des années cinquante. »

      J'ai une vague idée de qui il parle, mais comme je n'arrive pas à me sortir Sandi et son horrible rouge à lèvres qui avait un goût de plastique quand je l'ai embrassée de la tête, je ne pense pas pouvoir me concentrer sur quoi que ce soit maintenant. Les goûts d'Alex en matière de femmes vont de l'excentrique à l'entièrement bizarre. C'est d'autant plus étrange qu'il n'a pas l'air d'être le genre à sortir avec autre chose que des femmes canons, mais il a un faible pour les plus étranges.

      « Son nom ne me dit pas grand-chose pour le moment, mais ce n'est pas grave. Je suis content qu'elle ait élargi tes horizons en ce qui concerne le style des diners des années cinquante. »

      « Ouvre un peu ton esprit, d'accord ? La cheffe pâtissière ici fait les desserts les plus phénoménaux. Mon père et Kane ont essayé de la débaucher pour qu'elle vienne travailler chez CK il y a quelques mois, mais elle n'a même pas voulu prendre leurs appels. »

      En jetant un coup d’œil au diner et en me demandant pourquoi nous n’avons même pas encore de menus, vu qu’il n’y a pas plus de deux autres box occupés par des clients, je doute que cet endroit ait même un chef pâtissier. C’est probablement juste Alex qui nous ressort son jargon de chef. Avec lui, personne n’est juste un cuistot. Tout le monde est une sorte de chef. Chef pâtissier. Sous-chef. Chef exécutif. La personne qui fait les desserts ici est probablement juste un pauvre type qui sait comment balancer du glaçage sur un gâteau.

      Une serveuse finit par se diriger vers notre table une minute plus tard. Toute souriante et très jolie, elle a l’air d’avoir dix-sept ans, et encore. Quand elle ouvre la bouche et que je vois son appareil dentaire, je me dis que je lui ai peut-être donné quelques années de trop avec ma première estimation.

      « Bonjour, bienvenue chez Comfort Food ! Je m’appelle Hannah », dit-elle avec un tel enthousiasme que je me demande si elle ne va pas sauter par-dessus la table pour s’asseoir avec nous.

      « C’est super de vous avoir ici. Voici les menus, et je vous sers quelque chose à boire pour commencer ? »

      Mon cousin lève les yeux vers elle comme s’il ne pouvait pas les ouvrir assez grand et dit : « Je vais prendre un Coca, Hannah. »

      « Deux pour moi aussi », je marmonne en laissant mon regard glisser sur le menu plastifié.

      « Noté ! Deux Coca. Je reviens tout de suite, mais je voulais vous signaler que notre sandwich du jour est un grilled cheese avec une mayonnaise à la tomate et aux herbes. Je reviens tout de suite ! »

      Je lève les yeux du menu pour mater son cul dans son short trop moulant pendant qu’elle s’éloigne. Endroit intéressant. Un décor de diner avec une touche de Hooters.

      « Ce grilled cheese a l’air bon », dit Alex, l’air un peu trop enjoué à mon goût.

      « C’est la fille qui déteint sur toi ? Elle n’est restée qu’une minute, tout au plus, et te voilà aussi guilleret qu’elle. Ou c’est le short et le t-shirt blanc qui t’ont mis dans cet état ? » je demande, toujours en train de lire le menu qui contient plus de plats frits et gras que je n’en ai jamais vus de ma vie.

      Il ne répond pas, mais je le connais assez bien après toutes ces années, alors je lève la tête et je le vois qui me foudroie du regard de l’autre côté de la table. « Tu sais quel est ton problème ? Tu es un snob, Cade. Ça vient du fait d’être allé dans cette fac au nord. »

      Son insulte tombe complètement à plat, surtout venant de lui. « C’est toi le type qui traite de chef quiconque possède une foutue spatule, et tu travailles dans un restaurant cinq étoiles, bon sang. Tu as fait une école d’arts culinaires, et c’est moi le snob ? »

      Cette petite vérité le laisse sans voix, alors il prend un air méprisant et dit : « Laisse juste une chance à cet endroit. On ne sait jamais. Ça pourrait être génial. »

      Même si j’adore chercher des noises à mon meilleur ami, je ne lui réponds rien. Après un autre bref coup d’œil au menu, je cherche du regard notre serveuse et les boissons qu’elle a promis de ramener tout de suite. Elle est introuvable, mais dans le hublot d’une des portes menant à la cuisine, j’aperçois une femme qui regarde fixement notre table. Je ne la vois qu’une fraction de seconde avant qu’elle ne disparaisse.

      Dommage. J’espérais attirer son attention pour qu’elle nous envoie peut-être Hannah.
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      Cade

      

      Au moment où Hannah finit par nous apporter mon hamburger-frites et le club sandwich à la dinde avec frites d’Alex, j’ai déjà surpris la personne dans la cuisine en train de nous dévisager à trois reprises. Elle disparaît chaque fois qu’elle se rend compte que je la vois, et même si je doute fort qu’un mystère aussi palpitant puisse se produire au Comfort Food, je ne peux m’empêcher de me demander pourquoi elle continue de nous regarder.

      Et puis, je percute. Elle connaît Alex. Elle a probablement travaillé avec lui au restaurant à un moment donné, et maintenant elle travaille ici. Peut-être qu’elle est gênée, car cet endroit n’a rien à voir avec le CK, ou peut-être qu’elle pense que c’est peut-être lui, mais elle n’en est pas sûre.

      Tant pis pour le dernier épisode de « Mystères au resto du coin ».

      Alex montre du doigt la dernière bouchée de mon hamburger dans mon assiette et hoche la tête. « Tu vois ? Je t’avais dit que ce serait bon. Dis-moi que tu n’as pas adoré ce burger. »

      Même si j’ai horreur de l’admettre, j’ai adoré le burger. En fait, j’ai adoré les frites aussi. Mais je ne veux pas lui donner une raison de jubiler, alors je me contente de hausser les épaules. « C’est un burger correct. Bon sang, Alex. On dirait que tu essaies de me vendre l’endroit. Je ne cherche pas à acheter un restaurant, merci bien. »

      Il termine son club sandwich, se cale dans son siège et secoue la tête. « Je n’essaie rien de vendre. Par contre, j’ai entendu dire que les desserts sont les meilleurs du coin, alors il faut qu’on les goûte. »

      « T’as une de ces obsessions pour les cupcakes, toi, hein ? Tu devrais sortir plus, mec. Tu commences à te transformer en une version dérangée de ce chef célèbre que j’ai vu à la télé l’autre soir. »

      « Peu importe. Ne goûte pas les desserts. Reste le mec grincheux qui refuse de profiter de quoi que ce soit », grommelle-t-il dans sa barbe.

      Des moments comme celui-ci montrent à quel point nous sommes différents tous les deux. Alex, lui, ne vit que par ses sens. Il prend son pied avec le goût ou la sensation des choses. Le chef en lui parle de présentation, comme si c’était capital.

      Moi, d’un autre côté, je ne suis pas aussi hédoniste que lui. Bien sûr, je me laisse tenter par presque tout ce qui me procure du plaisir, mais lui, il pousse le bouchon bien plus loin que moi. Comme les desserts. Je ne me souviens pas de la dernière fois que j’ai mangé un dessert. Peut-être à l’anniversaire de ma grand-mère l’an dernier ? Elle avait un gâteau, dont Alex a parlé comme si c’était le putain de Taj Mahal de la bouffe, alors peut-être à ce moment-là ?

      Mais c’est mon meilleur ami et quasiment mon frère, alors je l’accepte tel qu’il est. Né trois mois après moi, on a pour ainsi dire grandi ensemble. Ces vingt-trois dernières années, à part pendant mes études, on traînait ensemble tous les jours. Je suis plus proche de lui que de n’importe qui d’autre au monde.

      « Je suppose que je pourrais goûter quelque chose. Peut-être qu’ils ont une sorte de donut qui me plairait. »

      Alex secoue la tête et rit. « Tu me prends la tête parce qu’on s’arrête ici, dans un resto, mais tu veux un donut ? »

      « Ne critique pas le donut. C’est le petit-déjeuner des champions. »

      « La personne qui fait les desserts est une artiste. Je ne pense pas qu’elle fasse des donuts. »

      À mon tour de lever les yeux au ciel. « Une artiste ? » je dis, en m’assurant qu’il comprenne à quel point je trouve tout ça profondément ridicule.

      Avant qu’il ne puisse me chercher des noises parce que je ne prends pas toute cette histoire de chef pâtissier et de ses desserts assez au sérieux, un homme s’arrête à notre table. Je lève les yeux et le vois sourire en remarquant nos assiettes vides.

      Il les montre du doigt et dit : « J’espère que cela signifie que vous avez apprécié vos repas. »

      Alex me lance un regard noir et rend son sourire à l’homme. « Ils étaient excellents. Le meilleur club sandwich que j’ai mangé depuis un moment. »

      Pendant qu’ils parlent de la dinde et du fait que la laitue aurait un goût particulier, je jette un coup d’œil par-dessus l’épaule de l’homme et je revois la femme à la fenêtre. Pour la première fois, je souris. Elle ne me sourit pas en retour, et après avoir eu l’air paniquée que je l’aie remarquée, elle disparaît une fois de plus.

      Bizarre.

      « Je meurs d’envie de voir quels desserts vous avez aujourd’hui, Robert. J’en ai entendu le plus grand bien », dit Alex, s’extasiant presque à nouveau sur ces putains de desserts.

      Bordel, qu’est-ce qu’il a bien pu entendre sur ces gâteaux ? Et maintenant, il l’appelle par son prénom, lui aussi ?

      Robert s’éloigne pour vérifier ce qu’ils ont, mais il revient quelques secondes plus tard, l’air dépité. « Je n’en vois aucun. Laissez-moi vérifier dans l’arrière-boutique pour voir s’il y en aura de prêts bientôt. »

      « J’adorerais avoir l’occasion de rencontrer votre chef pâtissière. Je travaille comme chef au CK », dit Alex avec un sourire.

      « Oh, j’aimerais bien, mais je ne peux laisser personne aller là-derrière parce qu’elle est très pointilleuse sur son travail. »

      Alex hoche la tête. « Je comprends tout à fait. Croyez-moi. C’est vrai. Je ne voudrais pas non plus que des inconnus traînent dans ma cuisine. »

      « Laissez-moi aller voir ce qu’elle a. Je reviens tout de suite. »

      Après son départ, je donne un petit coup de coude dans l’avant-bras d’Alex. « Alors comme ça la chef pâtissière est pointilleuse ? Ici ? Ça me semble être des conneries. »

      « C’est une artiste, Cade. On ne déconne pas avec l’espace d’un artiste. Je pige. »

      « Eh bien, moi non. Ça me paraît complètement prétentieux. Oserais-je dire, snob ? »

      Alex secoue la tête. « Tu ne comprends pas. Moi, si. Elle a un espace où elle crée des choses. Avoir des gens qu’elle ne connaît pas dans cet espace, ça la perturbe. »

      « On peut partir maintenant, ou est-ce qu’on reste pour un gâteau ou une tarte qu’on pourrait trouver n’importe où ailleurs sur cette foutue planète ? J’ai des choses à faire. »

      « Tu n’as rien à faire qui ne puisse être repoussé d’une heure. Qui que ce soit, elle peut attendre. »

      Le fait qu’il suppose que c’est une femme qui me donne envie de partir est une déduction logique, mais incorrecte. Comme je n’ai pas envie de lancer une discussion sur ma vie amoureuse, je me rassois en laissant échapper un soupir de dégoût.

      Tout ça pour quelque chose qui n’est même pas un beignet.

      Du coin de l’œil, je vois l’une des portes de la cuisine s’ouvrir, et là, bien en vue, se trouve la femme qui nous observe par la fenêtre depuis une demi-heure. Dans ses bras, elle porte un plateau de ce qui ressemble à des cookies, mais je perds à peine une seconde à les étudier tant elle est sublime.

      Est-ce la fameuse chef pâtissière dont mon cousin ne cesse de parler ?

      J’ai à peine le temps de voir qu’elle a des cheveux blond clair qui lui arrivent juste en dessous des épaules et des yeux bleus. Elle ressemble à une de ces filles superbes qui traînent à la plage, pas à quelqu’un qui passe ses journées dans une cuisine.

      Quand elle voit que je la regarde, elle se dépêche de retourner derrière ces portes, mais cette fois, elle ne me lance aucun regard furtif. Déçu, je regarde Alex de l’autre côté de la table et vois à l’expression de son visage qu’il l’a remarquée aussi.

      « C’est elle ? La personne qui fait les desserts ? » je demande, soudain curieux de ces délices dont il ne cesse de parler.

      « Je ne sais pas, mais putain, qui qu’elle soit, elle est magnifique. J’ai eu l’impression que tu n’étais pas à son goût », dit-il en ricanant.

      « Elle n’a pas arrêté de nous regarder depuis qu’on est là. Je me suis dit qu’elle te connaissait du restaurant. Tu sais, puisque vous travaillez tous les deux dans le même milieu. »

      Secouant la tête, il rit de nouveau. « Crois-moi, si quelqu’un qui lui ressemblait travaillait au CK, je le saurais. C’est Kane qui s’occupe des embauches depuis quelques mois, et je te jure que ce type n’envisage même pas d’engager quelqu’un en cuisine qui n’a pas dix ans d’expérience à son actif. Ça garantit pratiquement que tout le monde, hommes et femmes, a au moins la quarantaine. »

      « Vive le piston, pas vrai ? » je lance, saisissant cette unique occasion de le charrier.

      Il balaie ma pique sur la façon dont il a obtenu son poste d’un haussement d’épaules. « Peut-être, mais ça veut dire que je ne travaille avec personne qui soit ne serait-ce que proche de mon âge. »

      Je cherche la femme mystérieuse du regard, mais je ne la vois pas. « Alors, qu’est-ce que tu sais sur cette cheffe pâtissière ? »

      « Soudainement intéressé ? » demande-t-il avec un petit rire.

      « Je ne suis pas mort, mec. Je suis juste blasé et snob, tu te souviens ? Mais même quelqu’un comme moi peut apprécier une femme aussi magnifique. »

      Robert revient quelques instants plus tard et me bloque la vue sur les portes de la cuisine. « Voici les créations du jour. Hailey les appelle les biscuits dentelle. »

      Il pose une assiette avec un biscuit devant chacun de nous. « J’espère que vous allez les apprécier. »

      Je veux lui poser plus de questions à propos de cette Hailey, mais il s’éclipse avant que je puisse dire un mot. Alex contemple avec admiration le biscuit rectangulaire qui ressemble à de la dentelle blanche sur une pâte au chocolat noir.

      « Regarde-moi ces bords festonnés et ce qu’elle a fait avec le glaçage. On dirait de la vraie dentelle. Qu’est-ce que je t’avais dit ? Une artiste. C’est le seul mot pour décrire la personne capable de créer une chose pareille. Il faut que je les prenne en photo. »

      Même si d’habitude les biscuits ne me rendent pas dingue, je ne peux qu’être d’accord avec ce qu’il dit. Je n’ai jamais rien vu qui ressemble à ce biscuit en face de moi. Le glaçage a vraiment l’air d’être de la vraie dentelle, et pas juste un dessin basique. On dirait de délicates fleurs et feuilles en glaçage posées sur ce biscuit foncé, et je ne suis même pas sûr de devoir manger quelque chose d’aussi beau.

      Alex, lui, n’a pas ce problème, et une fois qu’il a fini de prendre une demi-douzaine de photos de son biscuit, ses penchants hédonistes prennent le dessus. Dès la première bouchée, on dirait qu’il est au paradis. Ses yeux se révulsent, donnant l’impression qu’il est sur le point de jouir ici même, sur la banquette.

      « C’est encore meilleur que ça en a l’air, Cade. Putain, il faut que tu goûtes ce biscuit. C’est du chocolat, mais ça ne ressemble à rien de ce que j’ai pu goûter avant. »

      Le portant à ma bouche pour en prendre une bouchée, je plaisante : « Ça va aller, de ton côté ? Il faut qu’on parte d’ici bientôt, alors essaie de maîtriser la gaule que tu te tapes. »

      Une seule bouchée de ce biscuit sur ma langue et je comprends pourquoi il réagit comme ça. C’est délicieux. En fait, ce mot n’est pas assez fort, mais je ne sais pas lequel serait suffisant pour expliquer à quel point c’est à la fois doux et léger.

      Quand Robert revient avec un air plein d’espoir, je ne laisse pas à Alex le temps de parler et je dis : « J’adorerais rencontrer la personne qui a fait ça. C’est incroyable. »

      Alex se joint immédiatement aux louanges. « Ils sont fantastiques. De chef à cheffe, ce serait un honneur si nous pouvions lui dire à quel point nous les trouvons merveilleux. »

      Robert semble hésiter un instant puis hoche la tête, nous offrant un sourire qui trahit la fierté qu’il éprouve pour sa cheffe pâtissière. « D’accord. Je vais la chercher. »

      Nous attendons tous les deux, et Alex dit à voix basse : « Essaie de ne pas faire ton con habituel. Elle pourrait peut-être t’apprécier si tu t’abstiens. »

      Génial. Mon meilleur ami pense que je suis un con. Et un snob.

      J’envisage de lui demander ce que diable ce commentaire veut dire, mais avant que je puisse le faire, Robert revient avec la personne que j’ai baptisée en silence la femme de mes rêves. À quelques mètres de distance auparavant, elle était superbe. De près, elle est encore plus belle.

      Pour la deuxième fois en l’espace de quelques minutes, les mots me manquent pour décrire quelque chose la concernant.

      « Messieurs, je vous présente Hailey, ma fille. C’est elle qui prépare les merveilleux desserts de notre restaurant », dit Robert, rayonnant de fierté.

      Hailey. Au moins, maintenant, je connais officiellement le nom de la femme de mes rêves. Le problème, c’est que la femme de mes rêves ne lève même pas les yeux vers moi. Non pas qu’elle regarde Alex non plus. En fait, son regard semble rivé au sol.

      « Je suis Cade, et voici Alex. Nous avons adoré ce que vous avez fait. C’est délicieux. »

      Enfin, elle lève la tête et m’adresse un petit sourire avant de jeter un coup d’œil à Alex. « Mon père m’a dit que vous êtes chef et que vous avez adoré le cookie ? C’est très gentil à vous de dire ça. »

      Le visage d’Alex s’illumine à la mention de son métier. « En effet, et je peux vous assurer que je n’ai jamais rien goûté d’aussi incroyable de la part de nos pâtissiers chez CK. Mais ne leur dites surtout pas que j’ai dit ça, parce qu’ils ne me le pardonneraient jamais. »

      Contrairement à moi, Hailey lui offre un grand sourire qui dévoile une bouche magnifique et des dents blanches. « Merci beaucoup. J’apprécie vraiment. »

      Elle me jette un regard rapide puis dit à voix basse : « Ravie de vous avoir rencontrés. Je dois retourner travailler, maintenant. »

      Et sur ce, elle se hâte vers la cuisine. La dernière chose que je vois, c’est son dos, juste avant que les portes battantes ne se referment et qu’elle disparaisse. Robert et Alex continuent de parler de desserts et du talent de Hailey, mais je n’arrive pas à détacher mon regard de ces portes de cuisine, espérant l’entrevoir une fois de plus.

      Mais elle ne réapparaît pas, et quand son père s’éloigne et qu’Alex se met à parler de la modicité de l’addition par rapport à la qualité du repas, je me contente de hocher la tête en signe d’accord. Je ne peux penser à rien d’autre qu’à Hailey.

      Est-ce qu’elle est aussi froide avec tout le monde ? Non, c’est évident que non. Elle n’a pas été si glaciale avec Alex.

      Est-ce qu’elle est juste timide ? Peut-être. Je peux m’accommoder de la timidité. Les filles timides sont parmi les plus sexy qui soient.

      Ou est-ce qu’elle n’est tout simplement pas intéressée ? Ou pire, qu’elle est intéressée par mon meilleur ami ?

      « Tu m’as entendu ? J’ai dit que j’allais payer l’addition. »

      La voix d’Alex me tire de mes pensées, et je lui adresse un faux sourire avant de hocher la tête à nouveau. « Ouais. J’arrive. »

      Resté seul, je regarde une dernière fois les portes de la cuisine et j’aperçois son visage à travers le hublot. Cette fois, elle ne court pas se cacher immédiatement. Je remarque qu’elle ne regarde pas non plus vers l’endroit où Alex était assis.

      Quand elle m’adresse un petit sourire, comme la première fois, je lui rends le sien. C’est donc une fille timide. Je peux très bien m’en accommoder.
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